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Situation politico-militaire

Vers la reprise de la guerre froide? (2)

Les Americains devraient admettre qu'il est tres difficile de se fier aux gouvernements des pays isla-

miques et, davantage encore, de se concilier les bonnes gräce de leurs populations qui accordent ä la

religion la place preponderante, ont le sentiment de detenir des richesses indispensables au reste du

monde et la volonte d'en tirer tout le profit. Autant d'incitations ä s'opposer aux desseins des Etats-Unis

et, plus generalement, de tous ceux qui partagent leurs coneeptions de la societe des hommes. La

democratie n'a aucun attrait pour des peuples dont le Coran definit le sens de l'existence et le code

de vie. Ils n'y aspirent guere, leurs lois etant d'un autre ordre. D'oü le fiasco de la croisade islamo-

petroliere. En revanche, les memes analystes pourraient constater - il semble meme qu'ils l'aient fait -
que I'ex-Empire sovietique offre pour les Etats-Unis un champ d'action prometteur1.

¦ Gen Pierre M. Gallois

L'atheisme sovietique y a de-

truit une part de sa speeificite
et les populations s'y montrent
moins insensibles aux attraits
de la democratie qu'ils tiennent,
en general, pour une heureuse
alternative ä Tautocratie. II y a

lä un potentiel d'interventions ä

exploiter avec de meilleures
chances de succes, cela en usant
de Tatout «Democratie». Une

campagne de denigrement -
«Pas assez de democratie»,
«Droits de Thomme pas respec-
tes» - vise ä rallier l'opinion ä

cette offensive contre la Russie.
Cette campagne est en cours et
les medias oeeidentaux ont trouve

profit ä la mener bon train.

La Communaute des Etats in-
dependants (CEI) a ete creee en
decembre 1991, la Russie, la
Bielorussie et TUkraine procla-
mant la fin de l'Union sovietique

et, implickement, la fin de
l'economie planifiee. Ainsi,
naissak un nouveau pole de

puissance sanetionnant T echec

communiste, apparemment tourne

vers les formules politiques
et economiques de TOccident.

Mais, dans le meme temps, la
CEI pouvait devenir un rival.
Son vaste territoire recelant des

ressources necessaires au
developpement de peuples egalement

capables, un jour, de tenir
tete aux Etats-Unis, il importait
de limiter sa liberte d'action.
Aussi, vue de Washington, la
Russie peut-elle etre caracteri-
see comme suit:

¦ Elle oecupe le plus vaste
des territoires relevant d'une
seule autorite, 17 millions de
kilometres carres, soit pres du
double de Tetendue, respectivement,

du Canada, de la Chine
ou des Etats-Unis.

¦ La Russie a ete le siege de

l'application du marxisme-leni-
nisme. Elle a oecupe militaire -

ment l'Europe centrale qu'elle
avait liberee du joug allemand.
Elle a entretenu la guerre froide
durant pres d'un demi-siecle...
Le passe pese encore sur les
relations americano-russes.

¦ La Siberie detient d'importantes

ressources en espace et,

surtout, en matieres premieres
non inventoriees. En depit des

distances et du climat, la
technique permettra demain de les

exploiter. Le developpement de

ses voisins, moins bien pourvus,
en depend.

¦ Apres la difficile phase de

transition conduite par Gorbat-
chev et par Eltsine, le Kremlin
s'efforce de re-nationaliser les

grandes entreprises du pays, afin
qu'elles servent d'abord l'interet
national. A Texterieur, la demarche

n'est guere appreciee,
particulierement aux Etats-Unis.

¦ Durant encore un demi-
siecle, l'economie russe sera,

pour une large part, fondee sur
Textraction et la commerciali-
sation de l'energie fossile. Apres
il faudra s'aecommoder de Te-
puisement de cette energie.

Aussi peut-il apparakre
opportun, outre-atlantique, de de-
tacher de la Russie les an-
ciennes possessions de TUnion

' Premiere partie, voir RMS. novembre-decembre 2005.
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sovietique, riches en matieres
premieres d'un autre ordre, afin
de freiner l'economie de ce pays.
D'oü la penetration politique et
militaire dans les republiques
musulmanes d'Asie centrale,
entre la Caspienne et la Chine.
Une penetration d'autant plus
avantageuse qu'elle sert les Etats-
Unis ä la fois face ä la Russie et
face ä la Chine voisine, demain
leur principale rivale.

Les camps d'entrainement au
terrorisme des Talibans ont justifie

les bombardements de

l'Afghanistan et Toccupation de son
territoire par les forces armees
americaines et alliees, mais ils
ont egalement legitime Timplantation

de bases americaines en
Ouzbekistan, au Kirghizstan et
au Tadjikistan, avec Taccord de

Moscou. Engage, lui aussi, dans
la lutte contre les terroristes, il
ne pouvait refuser Tassistance
demandee par Washington.

L'installation de contingents
militaires etrangers, surtout si

eile a lieu ä grande distance de
la mere-patrie, est generalement
accompagnee ou suivie de la ve-
nue d'organisations non gouver-
nementales affichant des fonctions

caritatives ou culturelles,
voire d'aide materielle aux
populations locales. Ces ONG se
referent tout naturellement ä

leur Systeme politico-social. En
Toccurrence, elles vantent les
merites de la democratie, de la
liberte, du respect des droits de
Thomme. Elles rallient les suf-
frages des jeunes, des etudiants,
des sans-emplois, mobilisent une
fraction de la population en lui
laissant entrevoir d'autres
perspectives que Celles que lui offre
Tautocratie dont eile depend.
Lorsqu'il y a election, les ONG
interviennent en sous-main, les

L'URSS, un etat multinational
Les quinze republiques federees
et les principales republiques autonomes

4- iT &

o.o

J4
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1 Ukraine
2 Moldavie
3 Bielorussie
4 Lithuanie
5 Lettonie
6 Estonie
7 Carelie
8 Komi
9 Yakoutie

10 Bouriate

— frontieres republiques
federees

— frontieres republiques
autonomes

11 Touva
12 Kazakstan -*,

13 Kirghizie
11 Tadjikistan
15 Ouzbekistan
16 Turkmenistan ">
17 Kapa-Kalpak J
18 Azerbaidjan
19 Armenie
20 Georgie

republique.
musulmanes

fraudes electorales etant aussitöt
sanctionnees par Tinsurrection.

Ethniquement et politique-
ment instable, la region a une
grande importance strategique.
Elle se trouve aux confins de

l'Afghanistan, de la Chine, du
Pakistan, de pays de l'islam et
du monde slave, de surcroit non
loin de la Caspienne et de ses

reserves energetiques.

Tadjikistan, Ouzbekistan,

Bachkortostan & Cie

En 1993, le Tadjikistan etait
dejä en guerre civile; il s'etait

proclame independant en
septembre 1991, avait adhere ä la
CEI mais, ä la difference des

presidents des autres anciennes

republiques sovietiques qui a-
vaient rompu avec le parti
communiste, le dirigeant tardjik lui
est reste fidele.

Resultats: 100000 morts et
500000 malheureux fuyant la
repression. Depuis, Texemple
georgien (Revolution des roses).
ukrainien (Revolution orange)
aidant, la contestation populaire
s'est etendue ä TAsie meridio-
nale du centre et, le 24 mars
2005, les revoltes ont mis en fui-
te le president Askar Akaiev du
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Kirghistan (Revolution des tuli-
pes). II payait la fraude electora-
le, la corruption, le chömage...

Ayant soutenu Tinsurrection,
les Etats-Unis placent le
Tadjikistan sous leur influence s'em-
pressent d'y voir une «nouvelle
victoire de la campagne pour
la liberte et la democratie». La
Russie maintient ses bases
militaires non loin de Celles des

Etats-Unis, les deux pays affi-
chant une neutralite de fac^ade.

Pour la Chine la Revolution des

tulipes est une position strategique

ä sa frontiere enlevee par
l'unique superpuissance du
moment, un avantage pour eile lors
du grand affrontement futur.
Pekin, rappelons-le, a cree le
Groupe de Shanghai - dont le

Kirghzistan est membre - pour
lutter contre le terrorisme isla-
mique et le separatisme des

Oui'gours du Xinjiang, province
chinoise.

Deux mois plus tard, le 13

mai, «la campagne pour la
liberte» enflamme TOuzbekis-
tan, du moins sa vallee du Fer-
ghana. Paradoxalement, c'est le
regime du president Islam Kari-
mov, fidele allie des Etats-Unis
et ardent persecuteur du
terrorisme islamique, qui est en cause.

Reagissant aux violences
des Services secrets ouzbeks, les
manifestants se sont empares ä

Andijan d'un poste de police,
d'une caserne, avant de delivrer
les prisonniers enfermes dans les

geöles de la Securite, de s'attaquer

au QG de la police et aux
bätiments de l'administration.
La repression est violente et
meurtriere: l'armee intervient fai-
sant plus de 3000 victimes, dont

pres d'un millier de morts. Des
centaines d'Ouzbeks cherchent
refuge au Kirghzistan voisin.

TZ*
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Un porte-avions americain.
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L'Express, 7janvier 2004.

Cette nouvelle revolution
plonge Moscou et Washington
dans Tembarras, les deux pays
soutenant le regime incrimine,
alors que les manifestants
cherchent une troisieme voie, refu-
sant ä la fois celle de Moscou et
celle de Washington.

La Strategie des Etats-Unis
dans cette region du monde se

serait-elle retournee contre eux?
Quant ä la Russie, eile menage
les autorites encore en place
mais entre en contact avec les
leaders de leurs oppositions res-
pectives afin de menager l'ave-
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nir. En somme, Washington lui
cause bien des soucis, l'atta-
quant ä la peripherie et meme ä

Tinterieur. Les revolutions sont
contagieuses, qu'elles soient ä la
rose, ä l 'orange ou ä la tulipe.

A mille kilometres seulement
de Moscou, la petite
Republique du Bachkortostan est en
ebullition. A Oufa, sa capitale,
des manifestants protestent contre

les pouvoirs excessifs de
leur president s'appropriant le
petrole du pays. Cette atteinte ä

l'unite du CEI est etrokement
surveillee outre-atlantique, d'autant

qu'ailleurs dans Tex-Empi-
re du Mal, les exemples geor-
giens, ukrainiens, kirghizes en-

couragent les oppositions. C'est
le cas au Kazakstan, au
Turkmenistan et en Azerbaidjan oü
les Etats-Unis sont dejä interve-
nus ouvertement.

Les Etats-Unis provo-
quent un reamenage-
ment des rapports de
force dans le monde

1. La Russie se tourne vers
les gouvernements que les Etats-
Unis ont menaces ou qu'ils me-
nacent encore. Fin janvier 2005,
ä Tinvitation du president Poutine,

le president Syrien, Bachar
Al-Assad se rend ä Moscou.
Accueil chaleureux, retrouvail-
les, effacement des deux tiers
de la dette contractee par la Syrie

avec les Sovietiques, si bien

que «la Cooperation tradition-
nelle dans le domaine technico-
militaire sera approfondie»,
selon le communique qui suit la
rencontre. Une Cooperation qui
n'est ni du goüt de Washington
qui mene la vie dure ä la Syrie,
ni de Tel-Aviv.

2. Vers l'Est, la Russie resser-
re ses liens economiques et
militaires, ä la fois avec l'Inde et

avec la Chine. II faut rappeler
que, dejä en avril 1991, au len-
demain de la premiere guerre
du Golfe, Boris Eltsine a
rencontre le president chinois Jiang
Zemin et signe avec lui quator-
ze accords de Cooperation, la
Chine «soutenant l'Opposition
de Moscou ä un elargissement
de l'OTAN ä l'Est», et Boris
Eltsine declarant vouloir «co-
opd'er ä la mise au point d'un
nouvel ordre mondial». La
premiere guerre d'Irak a associe, ä

nouveau, Russes et Chinois
pour affronter les ambitions a-
mericaines. Onze ans plus tard,
c'est Vladimir Poutine qui vient
ä Pekin reclamer le «respect
d'un monde multipolaire», dans

lequel Washington ne serait pas
seul ä faire la loi. Plus prosai-
quement, le petrole irakien
(50% des approvisionnements
de la Chine ä Tepoque) passant
sous le contröle des Etats-Unis,
Moscou et Pekin decident la
construction d'un oleoduc pour
livrer en Chine, ä Daqing, le
petrole de la region siberienne
d'Irkoutsk. Moscou ravitaille
egalement Pekin en armements
aeriens et maritimes. Meme en-
tente avec l'Inde en plein
developpement industriel, ä laquelle
Moscou fournit des armements.

3. A l'Ouest, vers l'Union
europeenne, la Russie doit sur-
monter Thostilite des Etats-
Unis et la forte influence qu'ils
exercent sur la Commission
de Bruxelles, celle-ci subordon-
nant ses accords ä la «promotion

des droits de l'homme».
Neanmoins, l'Union ayant
besoin d'energie fossile, la Cooperation

s'impose, qui s'etend aux
transports, aux telecommunica¬

tions, ä l'espace, domaine dans

lequel excelle la Russie. Le
10 mai dernier, les entretiens
des representants de l'Union
europeenne avec les dirigeants
russes se terminent par un
communique oü figurent les expressions

«confiance, solide amitie,
tres bons resultats», ce qui
n'engage ä rien, mais laisse en-
trevoir une future entente.

4. La presence des Etats-Unis
sur une grande partie du monde,
commande une reorganisation
de celle qui leur echappe encore.

C'est ainsi qu'ä l'initiative
du Bresil est organise ä Brasilia,

les 10 et 11 mai 2005, un
sommet sud americano-arabe.
La Strategie des Etats-Unis,
notamment en Irak, y est vivement
critiquee par le president vene-
zuelien Hugo Chavez: «Les
Etats-Unis veulent etre les mai-
tres du monde. Ce sommet est

une reponse [...] ä cette pre-
tention. [...] les forces imperia-
listes qui occupent l'Irak
doivent s'en aller.» Un accord rela-
tif aux echanges entre l'Union
douaniere sud-americaine et le
Conseil de Cooperation du Golfe

(qui comprend les Emirats)
est signe. L'Amerique du Sud et

une importante fraction du monde

arabe s'emancipent ainsi de
la tuteile des Etats-Unis, le
Venezuela et le Brasil ayant pris
les devants.

5. Apres des decennies d'an-
tagonisme, deux guerres et une
incessante guerilla aux frontieres

longuement disputees, l'Inde

et le Pakistan en sont venus ä

un processus de paix irreversible.

Partage, meme inegale-
ment, T armement nucleaire a,

une fois de plus, accompli son
oeuvre pacifique en rendant in-
concevable un conflit arme en-
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tre deux Etats possedant Tato-
me milkarise. En avril, le president

pakistanais se rend en In-
de oü sa visite est qualifiee de

«triomphale et d'historique».
Entre les deux pays, la frontiere
est rouverte, les liaisons ferrees
retablies. Si le differend fronta-

lier n'est pas regle, il est mis
de cote afin que les deux
puissances abordent, ensemble, les

grands problemes dont les
Solutions pourraient bouleverser la
scene internationale.

Ainsi la politique americaine
a secoue violemment le puzzle

mondial et ses morceaux se re-
arrangent de maniere differente,
indice d'une nouvelle stabilite
et d'un nouveau paysage
politique de la planete.

P. M. G.

Fin du cycle des exercices d'etat-major «JANUS»

Les exercices d'etat-major «JANUS» des Forces terrestres se sont acheves avec succes en
aoüt 2005. Repartis sur deux ans, huit des neuf etats-majors de brigade et un etat-major de region
territoriale ont ete instruits aux activites et aux processus des nouveaux reglements de conduite de

l'armee. Le coup d'envoi des douze exercices diriges par le divisionnaire Christian Schlapbach, chef
de T etat-major d'engagement des Forces terrestres, a ete donne le 5 janvier 2004. Le dernier de ces
exercices s'est acheve le 19 aoüt 2005 au Centre d'entrainement tactique ä Kriens.

«JANUS » a ete concu dans le cadre d'une Operation de defense afin de dispenser une instruction
concernant les activites et les processus decrits dans les nouveaux reglements de conduite. II s'agis-
sait d'empecher un agresseur d'atteindre ses objectifs strategiques et operatifs... Le simulateur de

conduite a permis d'exercer et d'instruire au combat interarmes, la täche la plus difficile. II etait
possible de repeter les exercices, ce qui a permis d'atteindre un tres bon rendement pour un temps
d'instruction tres restreint. Le simulateur de conduite represente le combat dans ses composantes
essentielles comme par exemple le champ de bataille, le terrain et Tenvironnement, les facteurs
humains, l'entrainement au combat des echelons inferieurs...

8 des 9 etats-majors de brigade, 1 'etat-major de region territoriale et 56 etats-majors de bataillons
ou de groupes ont suivi au moins une fois cette instruction. Quelque 340 commandants d'unkes et
80 commandants de tir d'artillerie ont ete engages lors de 12 simulations.
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